
dissipe les ambigultes et, de ce fait, il est indispensable, car ce documentaire 
est essentiellement un livre d'images, et quelles images! L'illustratrice, Eve- 
lyne Arcouette, fait preuve d'une imagination debordante et d'un talent fou 
pour transformer un texte bref et descriptif en scenes souvent humoristiques 
(pp. 4, 14, 161, parfois magiques (pp. 10, 12) ou proches du vecu des enfants 
(pp. 6,16,18). Cette expansion parfois considerable--voire debridbe--du texte, 
a pour corollaire de susciter des problemes d'interprbtation de certaines mises 
en scene (pp. 10,12, 14), et pas seulement aux enfants. A la page 10, par ex- 
emple, un myst6rieux animal (oiseau ou pingouin) s'est d6guid en Bpi de mdis 
un soir dlHalloween. Mais pourquoi se trouve-t-il en levitation au-dessus du 
so1 comme le porte h croire l'ombre qu'il projette sur le trottoir? Serait-il vic- 
time de quelque sortilitge en cette nuit de sabat? Par ailleurs, l'illustration de 
la page 20--et lh, l'illustratrice n'est pas en cause--a subi un mauvais decoupage 
au moment de 116dition et, le bateau qui sombre ayant disparu de l'image, on 
ne sait pas tres bien, au premier abord, si le canot et ses occupants arrivent 
sur l'ile ou en repartent. Heureusement que cette m&me image est reproduite 
en couverture et que 18, tout s'eclaire. 

On l'aura constat6, les qualites l'emportent de loin sur les defauts. Le texte 
qui, par sa brikvete, transmet trhs efficacement le message didactique, et qui, 
au fond, est le pretexte du livre, se fait modestement oublier sur la page, tan- 
dis que l'image, par l'espace considerable qu'elle occupe, par sa diversite, sa 
complexite, son realisme et son humour, est apte a susciter et h retenir I'at- 
tention des lecteurs, tout en faisant completement oublier l'intention didac- 
tique qui l'a fait naitre. En un savant dosage, l'album combine harmo- 
nieusement des fonctions didactiques, ludiques et esthetiques qui en font une 
entite, somme toute, reussie. 

Frmqoise Lepage a enseigni la littirature pour la jeunesse pendant plu- 
sieurs annies et a publii de nombreux articles sur les dibuts de la littkrature 
quibicoise pour la jeunesse et sur l'illustration. 

UNE BELLE HISTOIRE DES ~ L E S  

ChGteaaur de sable. CBcile Gagnon. Montreal, Pierre Tisseyre, 1988.116 pp., 
10,95$ brochk. ISBN 2-89051-342-4. 

Dans un sens, le personnage principal de ce roman pour adolescent(e)s est la 
mer: puissante, parfois riante, parfois mena~ante, voire destructrice, toujours 
presente dans la vie des personnages humains. A la frontiere entre les deux 



mondes, terre et mer, celle-ci gagne des vic- 
toires sur son adversaire, comme en tkmoi- 
p e n t  les "cl8tures dbrisoires qui, quelques 
mois apres avoir Btk posBes au bord des 
falaises, pendent inutilement dans le vide" (p. 
26). 

Presence fascinante aussi: Rosaire, artiste 
venu de la grand'terre, passe son temps a re- 
garder la mer. Les gens des Iles, eux, ne la con- 
templent pas, ils la connaissent dkja trop bien. 

Marjolaine Turbide surtout ne trouve pas 
la mer belle, car elle a perdu son phre et son 
frere dans un naufrage. Cette tragkdie la 

hante ct la rend mystdricusc, et au debut Simon Cormier est ma1 B l'aise avec 
elle. BientBt ils se connaissent mieux, et Simon dkcouvre une partie du secret 
de la jeunc fille. Quand Simon a son tour est menace par la mer, Marjolaine 
reussit enfin a triompher de cette force malveillante en sauvant une vie. En 
m&me temps elle sort de son isolement et accepte l'aide des autres. Gr2ce a 
cette aide, elle arrache la mer un trksor depuis longtemps enfoui. 

Histoire d'aventure, histoire de premier amour pas trop doucereuse, sur- 
tout histoire de la vie des Iles-de-la-Madeleine, Ch&teaux de sable offre une 
Bcriture de haute qualitk. La belle photo de couverture et les gros caracteres 
avec lesquels le livre est imprim6 donnent d'abord l'impression qu'il s'agit 
d'une lecture facile. En effet le style est simple et pur, sans condescendance; 
l'auteur respecte son public. Mais les jeunes lecteurs et lectrices sans beau- 
coup d'experience littkraire pourraient 6tre confus ici et la. La narration 
change de la premiere a la troisieme personne et il y a aussi des changements 
chronologiques et des retours en arriere. I1 faut lire avec attention pour ne pas 
pcrdre des faits essentiels. L'auteur aurait peut-&tre pu indiquer les transi- 
tions plus clairement. 

S'il y a encore des professeurs qui lisent a haute voix a leurs classes, ils fe- 
raient un choix excellent avec Chciteaux de sable; ils pourraient s'assurer que 
les Bleves saisissent tout et ils auraient le plaisir de lire un roman ayant beau- 
coup de mCrite littkraire. 

Nmey Senior enseigne le litte'rature frangaise a Z'Universite' de la Sas- 
katchewan. 
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